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~  Ost % n  iitm ft U  Morgue, la
M  de BratuMur, ce pére qui, dans 
( êt MIp, a ttté w r péVMrçon

«T«e le petit cadftTK. 11 - - —

___ ; OUKX SUIVI DS tUIOXDI.
•J, 11 mar». •— !.«• commune de Fre- 
1  lo théitre d’un double crime suivi

______ i, U « r ^ B  de jostloe nommé Ar-
■Mmi, M i Bovrtuivail de aes asviduitén - -  
ICme IT ., f«rtni r̂e, se mit aax affuet 
lomra'n la Titpawier aTêc son RU àg* «te 
u t , tira »ur elle d«ix coup» de fUHil. I.a pre- 
iiüâBi belk bk*sa la remme.V... au venin*, 
raulit traversa U  bras de IViifuiU.

Let deux bletséK se tralu« îvnt comme ila 
■ irr*  iutqu'à la ferme où on los troiivn lt> 
lM4MMhi aans nn ftat pitoynkMe. 4)11 espère 
■eeeiwolat lea taiiver.

..........
Wit tauter la cervelle,

VM wmodm a  u k  ju r é  d s  l*s x -
Ingern, H  mars. — Un

______ ^<'vflle, M. CoHstelHor, n. ..
Jury iotern^ional «les réconiikenses à 

I univarscUe, Kection dPs cordap-•

. „a membres du jury avaient,pftralt-il, 
pciireaflafiement de garder la discrAtion lu 
lite  alMM>lue sur leursopi^rations.M. UCoa»^ 
t«Btr prétend uue M. Max Richanl aurait 
tmài ett •agageaient et lui demande flO.OÛO fr. 
àê *ewagea^atér6ts.

T ta  X u é e  de l ’A im è e  Fcausûse

H eat question de c r ^  d PariH un t Mu»^ 
da l'armAe française «  quicomprendraft les 
Meiens ani/ormeK, lu« )>ortrai(s,équipements, 
gravurea, miirtatiirw. dearins, enfln-' * 
qj|fcco»<ww l ‘hy

basMrta«rUt
ATecplanadedi------------------ - .
sitton rétroxpeetive du ministère de la guerre, 
•erait de fondar on mutée déAaitif. racueil- 
laat tous les souvenirs et reliques se ratta­
chant i  l'biatoire du pays. (Juant  ̂remplace­
ment. il n'eat pas encore désigné. Les organi 
aatmt» «te proposent de desMUider un local an 

raeinent.

U  pM iat les UMeavrati

IL  de freycinet, ministre de la üuert^ i 
déSé mM0 , lors des prochaines grandes Ma 
MHWIft«il tarait d ls t^ é  dans M  les r̂  
g fc a tt nn eertain nombra de paflMA 
drtUeadont pourront faire usage lea lomme 
q«9 la marehe n légèrement blesaét et ^  t( 
nkat ausoepUbles toutefois d« suivre la oo 
iSSaaila mal ne s'aggravait pas par le frot- 
Ü * l * l a  clMiuamra.

tiCMABfïuTÉfEjlflai
« « l a

L i» «onitét da l'artillMie •! <fê la eava l^  
une carabine t  répétition et à 
fueeeptible d'être distribnée A

. uéaeai , ______ ____ __
salle du Tir, déclare accepter la jourr..
10 heures comme Journée de travail normal 
et le salaire de 18 marc« oomme salaire mini- 

m. Elle promet de chercher fi faire valoir 
revendications par (ous les movens lé­

taux.»
L’association des ouvriers fabricants de 

courroies a résolu d'eniplover, en cas de be­
soin, les fonds dont elk dispoae nu profit des 
grévistes.

L̂ p ouvriers de trois f̂randes fabriques so 
sont encore raillés hier au monvemcnt «n'-t

PETITES NOUVELLES
M^lîns ejpoailioa d'«Wi Bowresu ttenre »■ «' 
ir a î aint-Féterxbjurg Osns les ]>nMnier» jours 

d'arrll; tme exponition î troapectivi> ilu jottet. 
paraît qui! jr surt de* jnû H a.<<1fttiqiieii t(ui su 
des merveilles 4e goAt et irurt.

-wk- Les (talstéB Mectorale* en AUcmmffiie ■
Dmia une pelito Tilht di- Prusse, un cimrhnnnjer 
mis dsns l’urne, eu Kui« de balWin de vofe, la 
>te des charbons foumift p«r iul su président du 

bursttu de ar — n—>
TiHc du pn‘.-,i 

dan» U Kslle.

>, Miss Bly épouse U docteur Frsnck la-

pottiroirétodterde (dus pr^ls vis de* fous.Qnsnd 
eHeest«ortie<e l'ét«bllifl«metit. c’étsU le métMcln 
qui Matt destna fou... d’elle.

CHRONIQUE 

L ’Hérédité du Génie
Les récentes mésHTentui'es iltmncières 

du petit-üls d’uti illustre poète, le portrait 
u flatté qni h élé iracé à cett<> occasion 
t ce jeune* viveur dont les tpaules se 

«ont prémuftirément voat^s sous le poids 
grtm! nom, vienitent ajipoi’ter 

eumeiit huDiain it de- “ *—  • 
tantes questions qui' aient

Btérei-

_ tnnes uw i «rMunie «w la v«»e.ioi 
TMâ.»èw)t«r> une carabine t  répétition et
p J r^ ib M  «.K ftîb le  d f  ----------
lo « l «  le» tmoM i  d»«v«l- . . , ,,,

G«Ue aruie tir  ̂U cartMiob« cio fusu d In- 
fUterie medélp 1HB6 ; eUe «  um porto viife 
d« métrés. Sa longnenr est lie 0,93.

La ̂ « le e e  n>ousquaton sc dUttrencle du 
fütl dlofanterie parla substitution d’un char- 
^ Irvob lle  4e trois eartonches au mag»«n 
U M . ATM U eartotteha qui est dans le canon 
0^  M t quatre eoopad^tdispoaera te servant 
iTMÜttwle et l« cavalier.

LftiftMMtian datembiMt dvUnéetiknos 
t « o « ^  à ehatal csmoleneera le ler mal àla 
MMinfacture d'armes de 9t-EMenne.

i l  F i g »  M lR  l ' ia i iN  .U I«iaH

________

•OBtn «&g«menl, de la part du gouverne- 
•Lÿraiaaltr lesdiU travaux. .\Wésrao-

iMfiaganMnt ea, iiuosibaM i  l'AUe- 
en varfa da Tailkle 14 do traité de 

d'aprés lequel l'idlamagna, sa 
r tous les engageants eL —

^ r i ! K r ‘Æ V r û r n . r « » . , * « < u .

.  Mtlui, qu'i^omo Iraiu»
■ BtM Ml moiü Eur4»*uUJ«—

___ Ucoolitiu. IV Bomkratx cu l
k d>n« d l»er»« locnlttéi,

B wt u i« l  tn p ftt pu « tn  < 
Fam nM  iriu», et 
I«H eU TO enttrt«*i»™ iT '

î?ia^.-isîr4r*.;ïr*‘r

BES UPINS
* ééÊ»Êmm rtÈ»mn

.■ÎÇS

iU «raM la*rtaa

par la psycholocie moderne, ceÛe qtti 
relative à l’étude de» rapiwrts qm unis- 
$ent le génie av«c la foUe.

On sait quedf ns unoavrage dont la pn 
)»Iication fut, U y a p^i de temps, un vé- 
-itable événeiTieut scienliâftte, M- Loni- 

^imil(»r ( ^
.... aliéné.’ o H I e  cependant 

“e le comme la fo !» ' e«t une dw? 
[oraiM 4% U dégénénMcence inontal< 

h’iKMrime de ^n ie ent un Mre anormal, 
nue est^eption. Kh ! bten n’aime
~ins les exctiptions ; eUe laeCi de lea faire. 
iMpu&ltra: «lie 8e soaa» «▼ast M  4tu 

l’uniforinHé de la raçc. Fille ttH ess«ltt«l- 
lementd^Dubcratique et nive 
loi, larenMfraoable préface qui a étééorlte 
lar 11. Ch. Hichet au t e  ravaot Ita 
ien, c^u'op preoue. ilb« oon«ruri

I les Rêne. Cm  grmftMM
tontes le méjM développe-

____ _______^pment, â peti de'variatioos
triiL. la taille des plnntes qu'elles auronti 
foraiées '  ........................S)»era unifonne. Ponrtant, dans le

['autres, au coilfeaire, auront donné des 
iodiTldus tPi»fpBiidN. dépaasant de beau 
coup la mo]!|Mn commune.

Les un^ èt les autres, les gravides com 
me lea petites, seront des monstruosités et 
des malades.

n est bien rare qu’en étudiant de trts 
près la vie d’ua gi^nd nombre d’hommes 
Bopériaura oo ne trouve dans leur orM- 
nisrae mental et dans leurs procédés In­
tellectuels quelque chose d£ défectueux, 
de morbide, de pathologique, par quoi iU 
Be rapprochent des aliénés. Ge n’eat pas 
impunément qn’on'9'éloigne de ia pMte et 
vulgaire existence de« hommes ordinaires. 
Les grands hommes ont des idées ftxea, 
des ^jugéa , des manies, dee haMtudes, 
dea nerverfltés morales;-'flis vices de 
constitution, des lacunes dap« le raison-' 
nement, j[>arfois même des hillucinationg 
«t des délirantes. L ’orgaeil, ls aeiwi- 
bilité, l’irritabilité morale (genug ir r i­
table txUtimjs la crainte sont des affec­
tions de l’âme qui che* eux prennent par­
fois une exagération maladive. Ge sont de 
vraies tares psvcliiqties qui sont en eux, 
et (^ i, t(’ils ari^vent à les dissimuler, ne- 
•"■^làsent avec force chez leurs descen-

relations mystérieuses avec 
(maentdavanlag* ̂ uand «A l'examtnedans 
MS aseendants ou dans sa poittérité. Beau­
coup d'aliéués ont eu des {Mrë/its de génie 
et b^ucoup d'hommes de génie ont eu des 
lils épileptiques, fou^, cr&lfliAs ou im­
béciles.

Le flls du vertueux Marc-Aurèle, Couw 
mode fut un monstre de «raaulé,ie â lsd » 

l’Africain était imbécile et le fils 
tm, un ivrogne. Thémistocle.Aris-

..........ridés, Thucydide, Luther,Col
Cardon, Rembnuidt, Pétrarque, Mo 
Walter Scott, Napoléon ftartnt ^alei 
malheureux daus leurs enfanta.

La mère de Charles Ouint fut JeaAM la 
Folle, et ses desceodanta Don (krkM, Pkl- 
lippe III etChtr4es 11 furank fous, 
tiaoes et lypémanes.

lie père de Bee^oven était si renommé 
pour aon ivrc^erie qu'on disait de lui qge 
sa mort avait arrache des larmee aut |é- 
belleurs de vin. Byrou, fils d*une mère i  
moitié folle, et d’un père disflolB» impu­
dent et Maarre.

U  n m d eH k M A u  mirib^nait qu elle 
avaH le dos «n cristal, et s e ir ^ r̂  rm att 
Hrf DIm >e Pére. lm  flls dsTKfleJW r- 
liardin de Saint-Pierre, MenJaAanl^ Donl- 
tetti, Volta, Manioni, les frères de MUè- 
nain et la stNir de Ka«t furent Irenpés 
dè felie, Ls graud-p^ de IU m  u  sea 
*toiel«rBâfaefdâNnâ a w à  la saison.

gner, Delarroi ...............
seau, GambettT n'ent pas laissé d’héri­
tiers de leur (^ ie .

Il semble donc qu'on pourrait tirer de 
ces exenptes M i «nbrassent toute l’his­
toire de la eivilisafton, nne conclusion fa­
vorable d la tliéofle qui considère le g^nie 
comma unt» nionstruooLté que la naton' 
cherche d faire drsfiariltre. On doit recon­
naître cepetidaiiit qve eette régie est loin 
d'étre absolue, qu’elle préaeüte de'nom­
breuses exceptions et rjus pluMevrs fa­
milles d’hommes de génie nous offrent 
une généalogie progressivem^t féi'onde.

U l famille des liaciiprésentepeut-étre.A 
cet égard, le plus Ixnu casd’hérédité men­
tale : elle couunence en l.")5ü et traverse 
huit génératlojjs après avoir fourni pen­
dant plus de fleux cents ans une foule 
d’artistes parmi lesquels on ne compte pas 
ntoiusde 57 iiu||ji|iens dont ^  furent 
éminents. T)Swin. les Cassini, les 
Hemouilli, les Saint-Hiiah^,. les Hsrs- 
{■liell, les Saussure, les ('.andolle. les Pttt 
les Fox, les Canning. les Walpole et le» 
Peel,les Dumas et les Vernetnous démon­
trent aue les exceptions sont heureuse­
ment fr«^jüentes et qu'un homine supé­
rieur n'est pas fatalement condamne k 
voir toml^r le nom qu’il a rendu clorioux 
duns les abîmes de la folie ou do nmlK'ci- 
llté. Néanmoins îes exemples contraires 
sont si nombreux à' tATers les Ages, si

je ne conseillerais jamai s à uue femme 
d’épouser le flls d’un homme degénie.KIle 
ferait certainement mieux de s allier au 
fils d’un robuste et ignare paysan, ce se­
rait pour les enfants ̂ u’oUe doit avoir une 
bien meilleure condition de santé.

Si, comme on le eroit généralement, le 
bonbenr réside dans la pMidération des 
idées,' dans réquitU>re des fseultés men- 
tales^es hommes de génie et ies fous étant 
en débonde l’humanité, lesunsau-tlessus. 
les autres au dessous, t;l(#ions de nous 
maintenir dans la lot commune et de nous 
contenter de la médiocrité, car c’est le cas 
'de répéter l’axiome antique ln medlo stat 
vlrha .

Th. BEROEK.

L’AYeiiirileKM))iâ-TNmiiii|(
Commencera

u  p ^ c a t i a n  de

U Œ I L
D e  U I A M A N T  i S j ; -  ” “'™

P A R

Eüe BËRTHE)'

Inndi dans rat... .... . 
re au tiasage Reqiitllart s 

E^uitoiira paraennea l'avaient viA daoa éU 
WS»pl<M 4 >iriét<; on «ssÉt que longeant U r 
w  mui* i*|n retoamer chez eUt ^  ser 

inée mfcruisstl»ent duns le «HMil 
Marie P... et demeure

■aUe auxVaAwoas. »  nsMéven
Im jo oiam 18KJ. 7.671 kik>gs de poissons.

mimdü d« ler

cessé ses rsTSfes et c

IseonKuuimation de l'etcellent

BANYULS-TRILLES
dont 1m quiditàs toniques et reeonHtUuaiitex sont 
d'itiUeurs reconnues par les célébritén niMirnlex. 

Kxlger l'Htiquette « BANTULB-TRILLES >siir

TRILLB8 à Perpignan (Pjr̂ n.-Orloal)

TOURCOING
La Care d t  Tourcoing 

Si la gare de Tooreoing compte pnrml los 
|ihisimpoKantfts de ln comi>ngniA <(ii N'ord, 
oommotraüe et béftéfl(vs. elle en ost ^  pnr 
contre — une dea phis disgracieux*», iacom- 
modes, et mal agencées. Sa snlle dite des Pas 
jardus, (on pourrait «lire das pieds |i**n lus), à 
is‘teo digne d’un village de quatrièint' ordre, 
ne pernjet nux voyageurs d'y circuler qu’A lu 
eoiMitiun do s’t'toulTor récijtroqucmcut.

potir f  nccéder ou en sortir, les voyngeurs 
sont txposés i\ d'auina inconvi'nients plus 
.sérietx. D'un cAté 1« voitures t̂ les caniiuns 
chsit*ademnrrh^|ldtB« circulent constnm- 
meafr en se croisaitt et nu détriment de la 
sAeorité. IVautra^rt les wsgons de la com- 
pagaie y mau^vre à re i^n  de bras, 

oa dirait ^10 lo proMénie est donné de

. , . . . ,  n'est i>oint exagéré
notts le voyon* tous les jours et il faut vrai­
ment la pattencc du hon pnblic ponr tolérer, 
aans se fâcher, un tel désordre de choses.

Kt ces bâüments «ans fenêtres ni ouvertu- 
rea, noires «tmalproitre^, qui forment façade

Motions
fangeux, noar rester parlemebtairo.

Puis, plus loin, ce laineux pont-vladnc — 
dit le toml)eau, — (jui coupe la rue Neuve de 
^ultaix, si nous l'examinions un peu ?... *

A travers le tablier do ce pont l'oan coule, 
aussi bien sur la téte des passants que sur 
les marchandises qui circulent sur la chaus- 
siV. Klle est déversée à profusion mr les ma- 
rhinistes de la (k>mpagnie, lesquels se plai­
sent i  y stationner.

Le bon public n'a jtour toute défense que la 
ressource dè baisser la téte : il en est toute­
fois dédommagé mir la vue des trottoirs 
boueux où le pie«l otiecrhe cn vain uue place 
o»'i ilnuisse se iwiscr à sec.

Héfas I... A droite comme A Kau<‘bo, l'eau 
qal suic|»ù tmvers lot awuaüles, gluwe des 
(«lus dt séjourna sur le {lavé, ne ini lniss«> pas 
la moindre illusion.

Je oonÜDuerai oatte étude locale, niais je 
ti«ia suparuvant ft déclarer quo je n'y umiorte 
uucune pastion, ui ituott* animosité, .le n'o- 
Mis M 'm  déaird’étK «Ofe àmesooueltoyeiis 

a«iimhantft faire dis|kar«ttre

■ ÏJtoiH tlft i 
•1 noire weéro 

___a at»

Pierra^Blene. —

ltl6
Itm l:.̂  ̂ <>«1 
1883
Les personnes (lu 

les numéros sont t
mer les Iota avant le 3R mars, passé c 
Us resteront acquis A l’tipuvre.

Let exploits d’un pteude-marehsad de

Det tolot empres^ lui furent prodigtiés 
ar M. le docteur WalJas, a qui fl déidara 

que, psaasm raadt la Gare, vert tept heures 
et demie, sa myoï^e ne lui permit paa de voir 
la locomotive ai^er. 11 avait flnt on faux 
pas et était tombé 

Deux det rouet du dernier wagon lui pas­
sèrent sur la pied nucbo qui fut coupé à la 
hauteur de la cbavuie.

Deaeamps a été admis à l'HôtcI-Dieu à 
Roubaix.

coofaoas. — Sous >its avona «conté

_____ __ _ sieur J. üle Kuehn,
né éSonltz (Alsace).

M. Alfred Î ecoutre, tisserand il Bondues,

de cet individu qui sera jugé aujourd'hui par 
le tribunal correctionnel de Ulle.

setgne du Bon-t'ennier h Ikmdues, recevait 
la visite d'un individu assê z bien mis, qui 
prenait une consommation en passant et se 
donnait comme employé du gouvernement en 
résidence A Halluin.

Dans le courant de janvier, le même indi­
vidu informa M. Façon <|u'il ullnit résider A 
liondues et lit marché pour prendre ses repas 
chez iui.

M. Façon lixa le iirlx à 2 fr. i>«r jonr, re 
qui fut nwejdé pnr 1 individu qui déclara se 
nommer J.-I». Prouvost. ftgè de 4« ans,

(îomme s(m r>enslonnnire na le payait ja- 
miiis, M. Façon lui nVlumu de l'nrgtMit.

L'autre lui ré|>oniliut qu'il faudrait qu'il 
ailli* A ia banque, à moins (jne M. Faoon ne 
voulut racconqiu^ner che;; M. lo préfet qni le 
pHierait.

Le ler mars, l’individu s’absenta et ne re­
vint que lo 8. A son retour, M. Façon lui lit 
une nouvelle réclamation i  laquelle sou ))en- 
sionnaire ri-pondit que décidément il ne pou­
vait paver.

II nt‘ses paqueU et s’apprêta ù parlir./fx. 
Facou retint le peu que [wssédait son r>en- 
sionnnire qui depuis a totalement dispa\u.

Plainteui été déposée à la goudarm'',rle,

oelui-d demanda _ 
lui prêter, une hlAe,
|K>ur abattre des art>rt>

M. ViBoy prêta lm ontils mais 
n'a plus revo son ouvrier.

marteuu, dëi’eoins.

s depuis
jo<n’, il i

Un Jeuue Tolerjr. — Dimanche soir, 
sept houi-es, Mme Kuialie Vandenbrouck, 
lirtuchére, îl la Croix-Rouge, se trouvait <lans 
sR cuisine avec ses sœurs. La phA jeuî a, 
nynnt poreu quehjue bruit prévint sa sœu# 
qu'il devait y avoir quelqu’un dans la Iwutl-» 
oue. Mme Vamlonbroui-k «lia voir. Quolle ne 
tut pus sa surprise en constatant (pie la fe­
nêtre était ouverte, que le tin>ir du comptoir 
tiré et qu'on avait enlevé uu coffret cont̂ —̂ ‘ 
une somme du six francs qui se trouvai 
la cheminée.

Elle fut pnirenue pur les voisins qu’ui 
min venait de sortir par U fenêtre.

l ’luinte fût déjioinH!. Un p«-tit gan;on de la 
Cruix-Rouga, Louis Horoptcau, ilgé de douze 
ims.*!t demi, qui f^tremuniué se livrant A des 
dt'p.;uses a été arrêté hier. C’était bien le vo­
leur. 11 a du reste avoué, U prétend n'uvolr 
pris quéSfr; tur lesquels il lui restait encore

üw)duBtr 
teqM ont pi

■ ihiif

vqlideplomb. -  M. Lesage Nianl.cfl 
ir, rue du Petit-Villiige, a constaté <[U 

des dernières nuits, d«es malta
pAture située <lerriére 

'inêut, et. oprèR av<»ir monté sur 
la toiture d'un jeu de boule ont arraché les 
feuilles de [Jomb qui s'y trouvaient 

l.a même nuil les feiiilUs de plomb entou- 
runt let labatiéïeK d'une maison ’ ‘ ' 

I*hilippe-do-(Tiranl.

Ghconique locale 
R O W A I X

u  DltTARITIOX DE JtRSSEIS
Ije parquet de Lille doit faire* une deacente 

aujourd’hui, A Roubaix. au n îet delà dispa­
rition du jeune Jansaees,

Nécrologie. — Nout ÿvont le
. *endre la mort de nc* ‘̂ '* 
qest CJhieus, médecin-’ naire, iBtpectear 

'Waltrdoa et du__________ bureaux ............... . .. .. __
ouquei, membre de la Commission d’hy­
ène cantonale, vétérinaire de l'armée terri- 
riale, enlevé prématurément à l’affection 

des aient.
Nous n 

mille et d 
de condoléanoe.

Lee funéraillas auront Ueu vendreriil4 
ft 10 heuree et quart, en l'église Notre-Dame

. sa mére.
Ce mauvais flls a été éeroué 1 

premier arrondissement.

•» — wéro d'hier, le ffrare Mrident de Tel- KU* av*i«U été placées le joi 
H»oduit Inndi « i  de la | l)»AdUeu|', couvreur, rue Sai

appelions qi^ U s in l^ e iix  bleeté, I fraude. -  douanieradrl» Marliére.

‘ L s *  ’ W t̂el-Dien oA il ■ ans, rattacbeur, à ia Croix-Rouge, p<.rteur de
A-lin de pouvoir pas-

i  .. . ,. . • ' facilement les marchandises d<! contre-li'anfBQr invoianiMre de oet aocl<lent, le .................  -
sieur TWeffry va être povraulvi pour homi­
cide par âmpriideeee.

Lm  Tolt de cJiatoet. — Nous avons entm- 
tenu nos iecte^ d’une aflkire de vol do 
chaînes de fer, commis as pré}adiee'des ponts 
et rhanssées.

e nrresUtlon atelt été opérée

cuuHi, qu un sieur IwHireu.. uoiiieBiique uuiis 
un manège forain & Roubaix, accusait do les 
k i avoir vendQM, alors que X... de son cdté, 
accusait nettement C.. du vol.

C’est chez le f r ^  dk Désiré C., cordonnier 
rue Neuve-de-!WpiiB‘qne furent découvertes

travaux du

gMmd matin, «Wee provisicw Mte avait chep> 
oké ^ rentrer en se niélant «ux ouvriers de 
MotttcMu qui viennent travaiKi>r à Tour­
coing.

^ipion l’Afr 
de Gieéron, i

ElawlMement de 
entre lee met de VA 
Sottbsiz. Pendant q 

mart eourant, le p 
ù l'élarglasement de li 
rues de l'ATooat et lai

retlréea pour les lul^rer.
A 10 heures, Désiré C.,., arriva et conduisit 

M. le commissaire de police au chemin de la 
Chapelle Carrette. X.,., avait été également 
amené par det agents. Invité A monti 
droit ou les chaînes avaient été cach< ,, _. 
siré C..., Indiqtia dans un coin ua tat d’her­
bages, de roifces, de branches coupées et 
feuilles d’arbres, le lout pourri et réduit 
terreau.

Au centre de ce tas de détritus apparaiss 
une cavité et autour des traces de pas fi 
ches.

« C’est lft dit-il ».
X... cDntinualt ft protester énergiquement 

contre les allégations de Détirft C... et bien 
qu’on n'ait pu éUblir qu’il ai*ft quitté ton 
travail samedi matin, sa culpaHlité- semblait

L’attention des ouvrières fut appelée par le

cette alKiire et tirer
......  . trouvait l'honorable

magistrat qui procédait A l’enquête 
Les fenêtres des ateliers de plqu 

tissage Matbon ont vue sur le chemin de la 
Chapelle Carrette.

L’attention des < 
groupe réuni en cet endroit.

Deux de ces ouvrières vinrent trouver les 
jenU et leur racontèrent que vers 9 h. Ii2. 

. 1er matin, un homme qu’elles avaient très 
bien remarqué et qui n'éâüt autre que Déalrâ 
C,... était venu au même emiroit et avec le 
pied avatt établi ta cavité qui te trouvait au 
milieu du tas de branchailles pourries et avait 
ptétiaé autour.

U. te commissaire de police qui se trouvait 
6»e certaine dIsUnce, fflt auttitdf prévenu 
i cette révélatii» inattendue. Il At répéter 

anx deux jeunet leurs dédiarationstrés 
è t̂égoriquea. Votu reeonnaltrlM l'homm# qui 
est veau leur fût-il demandé? Qui, le vollA 

1-eUes en désignait D è i^  C...

contre X... aïté remis en liberté

aiicui ême«l â mia-

CAISSE D'RPAHGNR de  TOURCOING 

Seonces dea 9 et iO Mart i890

i des succursales
VERSKUKNTS ;

Tourcoing. IfS déposants dont» nouv. BS 159 
Wan-Seau. 1« -  8 -  164e
Croix-Kouge. U -  " l  -  <U1
UalluiD. 4 -  1 -  1 KA
UaaelkM 7 -  1 - 3  947
Roucq. 10 -  , _  1 531

L I I ^ E
T e rr ib h  acc id w t à lê ^ 0  d ’Arras 

Hier, A cinq beuret ek demie du soir, un 
accident mortel est a r v é  sur la ligati du 
chemin de fer, au p a s i^  ft niveau de la 
Porte d’Arraa, ^

Le nommé Charles DedNMUr, marchand de 
charbons, demeurant rue de la Brasserie, 14. 
voulut traverseï k  voie pendant une manceu- 

e train. ,
„  .nforiun/ |V||t mal calcuVé sém temps. 

Auaai, fut-il ftsH «tro deuK w aM S at oom- 
primé parles tarn^ns. t e  ■ÜC'IM  pour 
ainsi dire instantnnik. * r* »•

Redoiider üt encore deux oia pas et 
tomba iMjur ne pluà so releva.

M, h- commissaire <le poUce?aio« te M«ttt 
sur let, lieux.aecompagaé du doeÿaur Dm Im u  
qui constata une fracHire (>u bras gaiidW^>e 
-adavre, quijie portait tr^ce d'auouae plaie, n 
•té transport.  ̂rue de iK BrasMrie.

DedolHW êwt Agft de X  et n'était pas 
aarié.

PuneraiUee: — l/midl matin oat eu Hfu 
les ob«.'«nestilv!Jw,ft M. TOg0iH»v«f-
ücier de la l̂ '-giou *d’honneur, lieutenant ds

Pf,g'*.'ie du 43» 1
..sdu p o fte i '^ e  c 

.uMI RS honnours

transporté ù Paris. * , ..
M. Kigodit ét«i|te4>eau-frftre du générai de 

Cissey, ancien pinistrede laguerru.

Accident 4 k  lUatoxe D4(|ne-|baet.-
S ier matin, la ftlatore ÀM:pftMri:^Mallct, 

tuée rue du Long-PoÇo éft le %M(re d'ini 
occident dont a été’’'victf*i#, parla léfnérité, 
un jeune ou>Mefdb KS ans, G»sta ’̂e Battiaux.

(>t imprudenttsAfunt s'aninjalt eouvent, 
paralt-il, ft se coucher de to»t soa looff sur le 
parquet pour voir passer au dessus de lui le 
cliariot A Üls.

S’ôtait soulevé A l'arrivée de ce dernier, il 
fut heurté violemment etrenvejrté. Lor-squ'o

... commerrant dfl notre vil 
d'environ deux cents mille franes.-

Nécrologie. — Nous ap{ la nort 
is, ancien 

.1 amicale 
I Pa^e-Olsit.

M. IV Bus a été, ù Lille, réducteur au 
rial. — lorsque oe joïirnal a c«saf de p»-
........... .. ’ ' ’ '  ' ' * M .^

n'il e^t

de M. Frsncois-Joseph-Marl 
niaglsttat, fondateur de li 
des Knfi<nt8 du Nord et du 1

M. IV Bus a été, x\ Lille.
viorial. — Lorsque oe joïirr___
rattre, pour faim place ft la Dépt
Rus est allô habüé Paris. C'eaf-, _______
mort prématiiréAent, ft l’ftge «le 4A ans.

Ses funérailleft^ront elMbafteK A CMD̂ r̂ai, 
aiyourd'hui, 13 moL 4 dix Reufe» du raatin.

Chut«i^ve. HwTvërô sept.lMwM.et 
?mic du n ^ i ,  un enfknt dê dcrax ans «t 

demie, en wmrriee Wiez les é{>Ax Becuard. 
demenrant rire d’Sroerm«B. 24, « t  tom»>è nar 
la fenêtre d'une hauteur de l i i  m éti* en^.

précipité duns la t__
^ s  conséquences de oette ehale. extraordi­

naire ne sont cpendknt pus aûa»<i graves 
qu on pourrait le penser.

t ^ l é  au Mconn de IVnfaiit 
n a oonstutf qif%ie fmctm» 4e la col.™

pire aucune inquiétude.

LE MOItp

Mouveaux. 14 —

21 0&3 06
3 119 •

4 8»7 45

. — Au IManc-Seau. M. POiteon- 

............  I. ~  A Liiwuilet. M.
l.MancsM. ~  A la Crotx-^iia. i

Koune. M. Hoaori'. — A BowI'um, ___________
> -Aliouabec^. M. i>eliuotte. <-A NauviUe, M. 
.«{KHitr®. — A Mouvtaax. M. Ufebtre.
Ïjêb vamemeatii seront reçu« ju»qu‘

I c.>mm«nOeroat à «
AVIS. -  nu 1-Janvier i • 1«Q. J«t

Lm Moèdents do 3.000 fi-anet seront raïuboaraét 
ins avis.

Grave acâdent i  Crôz
Un accident qui a mis én émoi toule la po­

pulation de Croix, ordinairement tl palsll^, 
t'est produit lundi soiV, rue de la Oare, dans 
les circon»tances suivantes :

Vers huit heures, des ouvriers passant rue 
de la Qare, ont trouvé sur la vole ferrée, ft la

Lee ouvriers relevèrent auaaitùt le ualhen-
.............. ................................

m ; à l'Mtÿe'dM , d, U Ou\ , (  dH
t  fr. 80. w  Uen de 3 tnuK.,

" ' f  -  Ort «liM* <rw»
auxxhatre dts pattet. Les habitants de 

commune attendent avec ----
‘  *!■ ‘0 «  a T S n X S T

il W n é c e s s a i r e s  au-

S . Z u d . Æ ^ ‘ ‘“ " ''‘  " ' • '« « M .  p«. de

nl.U^ «uralwit oblwin J u .L lio n  .^r c» 
[«ml. Uop pareille incurie est incompréhen.

pHWrque - M. Fe». 
urne, cauialiie de» donanes -4 PonM-Marcs '

t o n '*
Tonie» ^ ita lio n , »  é. boa-|h.ctfi„„.

p r S m S w ' Dlailïr“ ' ï ï ï  lî““ j X
chemin de ferau Noŵ  .!?

K e t e t :  î”-are d. Ulle potfOomin* W.-» ♦  ||eiir., du 

On Ignore lemowd. celle '

------

Une Grèra dû Tisêûur» i  FM /rm iês  
lies ouvriers du tissage de UfJ

 ̂j ^ n r  le. ^  ^

Mmi

tarit.“ r • ™ - « .  .ux ancien.

J» I» D^ÉMUon.


